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£e« beaux - arts en Suisse,

par M. 11. d'Effinger, de Wildegg,

President de la Socicle canlonalc des beaux-arts de Berne.

Messieurs,

Vous avez bien voulu, en consideration des efforts que j'ai
fails pour organiser dans notre canton une Societe generale
des beaux-arts, me donner un temoiguage flalleur de votre
approbation en me nommant associe bonoraire de votre
illustre Societe.

Tres-sensible a rhonneur que vous avez bien voulu me

faire, je sens cepeudant que je ne mcrite point cette distinction

car l'ceuvre entreprise avec le concours de la Societe
des artistes de Berne n'est encore qu'ebauchee, mais vous
avez bien voulu tenir compte plutöt de mes intentions, que des

consequences favorables aux arts, que cette entreprise aurait
du faire naitre. Cette aimable maniere de voir me penelre de
reconnaissance. II m'a semble que la nouvelle parlie du canton
aussi bien que l'ancienne demandait un revcil artistique et,
loin de me flatter de pouvoir le provoquer de mes propres
forces, j'ai du moins voulu essayer avec l'aide de mes amis
de donner une legere impulsion dans cette direction. Si jen'ai
pas tout-a-fait echoue dans cette entreprise, je le dois au

concours bienveillant et einpresse de mes concitoyens ; sans

leur bon vouloir rien n'eut pu reussir.
Si vous voulez bien, Messieurs, m'accorder quelques

moments d'attcntion, jo vais parcourir rapidement avec vous la
13.
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Suisse et voits parier des artistes dislingues qui s'y trouvent
ou qui y sont nes ; vous jugerez alors par. vous-mdmes si

notre canton, formant quant a sa population la Sme partie de
la]Suisse, occupe, en ce qui concerneles beaux-arts, le rang
qui.lui est du.
Yousconnaisseztous, Messieurs, la haute position qu'occupe

Geneve dans cette branche si importante de la civilisation et
je n'ai qu'ä vous citer les noms des Lugardon des Diday,
des Hornung,des Ilumbert, des Duval, des Dunan, des

Bovy et des dames Munier, Durent, Lhardy, Lagier, pour
vous rappeler une foule d'ouvrages d'art tres-remarquables.
N'est-ce pas ä cette influence arlistique que Ton doit la grace
el le bon gout qui caracterisent les produils de l'horlogerie
et de la bijouterie genevoise

Le canton de Yaud que nous touchons, a peine sorti des

portes de Geneve, compte parmi ses citoyens quelques artistes

distingues : Gleyre, peintre d'hisloire, elabli ;i Paris, juge
digne de iigurer avec un de ses tableaux It la galerie nationale
du Luxembourg ouverte seulement aux premiers talents;
Van Muyden, peintre de genre, demeurant ä Rome, auteur
du charmant tableau Un refectoire de capucins, achete en 1855

par Napoleon HI; Morel Fatio, peintre de marine, vivantpres-

que toujours en France et Vautier, peintre de genre, se per-
feclionnant encore ä l'ecole de Dusseldorf. N'oublions pas
Mlle Yeillon, dont nous avons pu admirer la louche delicate a

l'exposition de Bienne.

Passons maintenant au canton de Neuchätel qui peut elre

appele une terre promise des arts. Ne voulant pas m'occuper
des morts, je ne vous parlerai point de sa plus grande gloire

arlistique, de l'illustre Leopold Robert, mais vous connais-

sez son frere Aurele, peintre distingue, qui demeure au mi-

lieu-de nous. Vous n'ignorezpas sans doute que Calame, qui

a si bien illustre l'ecole paysagiste de Geneve est ne sur le

sol neuchätelois. Considdrez un instant la famille Girardet, ou

un pere et trois fds s'adonnent avec un egal succes tant

comme graveurs que comrae peintres, au culte des beaux-
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arts. M.Max. Meuron ne nous fait plus voir a notre grand
regret ses beaux paysages, dont il dotait quelquefois nos
expositions suisses, mais nous saluons avec plaisir l'apparition
des toiles de son fds Albert, qui traite la figure dans ses
tableaux de genre avec un caraclere presque bistorique. Moritz
peint avec succes des sujels de genre, principalenient tires de

l'Oberland bernois. N'oublions pas dans notre nomenclature
les beaux ouvrages du graveur Foster, des peintres Gros-
claude, Zuberbiililer et des freres Tschaggeny. Ces derniers
sont etablis a Bruxelles, mais ils ont envoye l'un et l'autre
des tableaux au musce de Neucluitel. Nous y avons surtout
admire une Ancienne noce flamande, peinte par Edouard
Tschaggeny.

Laissant pour le moment le territoire bernois, sauf a y re-
venir et ä nous y arreter plus lard nous arrivons ä Bale et
nous y signalons des l'abord quelques artistes eminents.

CommenQons par Schlott, le sculpteur, auquel parmi une
foule de concurrents fut devolu l'honneur d'executer le
monument d'Arnold de Winkelried, Landerer, peintre d'histoire,
qui vient de remporter un beau succes par son tableau de

\'Entree des Suisses ä Bale au moment de sa reunion avec les

cantons; nous vous nommerons encore Weber le graveur,
les paysagisles Bourcard, Horner, Rapp et Frey. II vous est
connu que ce dernier fut invite par la cour de Berlin a accom-

pagner le professeur Lepsius dans son voyage scientifique en

Egypte. Disons encore que lejeune peintre de figures, Stückel-
berger, maintenant a Munich, fait naitre les plus belles espe-
rances.

Repassant le Jura pour entrer dans le canton de Soleure,

nous cherchonsen vain des artistes de renom, mais nous nous
rappelons que Dietler, peintre de portraits du plus grand me-

rite, etabli äBerne, est nesoleurois et que lejeune paysagisle
Sluder, ä Dusseldorf, vient par l'expose d'un de ses tableaux,
de faire preuve de talent. Le nom d'un peintre, Buchser, re-
tentit quelquefois dans lesjournaux, mais nous ne savons s'i
meritela reputation qu'on lui fait un pcu ä son de grosse caisse.
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Dans le canton d'Argovie on nous cite comme ai'Liste distingue

Dorer de Baden, sculpleur a Dresde, qui l'annee der-
niere a envoye ä Paris un Gladialeur mourant, dont on a dit
beaucoup de bien. II vient de pariager avec Schlott Ie

premier prix decerne pour les projels du monument de

Winkelried. Schnetz, directeur de l'ecole frangaise de Rome, est

fils d'un citoyen soleurois.
Meyer-Altenliofer de Baden, paysagiste, a quelquefois

envoye ä nos expositions de charmantes aquarelles, mais se

trouvant maintenant place ä la lete d'un hotel de bains,
nous craignons qu'il fasse passer l'art de son atelier dans ses

oflices. II est sorti d'un petit village de ce canton, un nomme
Burger qui, comme graveur en taille douce, vient d'oble-
nir une medaille d'honneur de l'academie de Munich. C'est
la premiere decernee ä un artiste et nous pensons qu'il
doit celte distinction ä ses belles reproductions sur cuivre
des fresques de Schraudolpli dans la cathedrale de Spyre.
II y avait, il y a quelque temps, un artiste du meine nom gra-
vant avec talent des cachets a Berne. Le peintre de portraits
Hiinerwadel est aussi argovien. II avait pendant longlemps
choisi Schaffhausen pour son domicile.

En parlant de cette ville nous dirons qu'on y trouve aussi
le sculpteur Oechslein, qui non-seulement a fait en marbre le
buste de Jean de Muller, mais qui a encore orne de beaux
bas-reliefs le nouveau musee de Bale.

Nous entrons ä Zurich avec le sentiment que les artistes
ne nous y ferons pas defaut, car la reputation de celte ville
aussi bien que du canton dont eile est la capitale, est trop bien
elablie sous ce rapport. En effet nous voyons que le peintre
d'animaux Koller oblient toujours de plus beaux succes et

qu'il vient de vend re son tableau capital, la Vaclic effrayee

par I'orage, au gouvernement de Berne, que nous felicitous
de cette acquisition.

Rappelons-nous que le peintre Vogel nous a souvent fait
apprecier ses belles pages historiques et remarquons avec
satisfaction que les jeunes peintres Wekesser et Bosshardt sont
dignes de marcher sur ses traces.
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Nous vouerons une lärme de regret a la memoire de Zeller,
peintre de figures, qui vient de terminer sa irop courte car-
riere. II a ele le maitre de Mlle Anna Fries, qui poursuit
mainlenaut a Rome avec beaucoup de succes ses etudes artis-
tiques, apres avoir dejä honorablement marque daus plu-
sieurs expositions.

Si Ulrich a Zurich, Steffen et Scheuchzer etablis ä Munich,
peuvent prendre rang parmi les premiers paysagistes de la
Suisse qui peignental'liuile, Corrodi et Muller a Rome, Bryner
äLausanne, J.-J. Meyer et Suterä Zurich, traitentpresque avec
autant de bonheur dans leurs paysages a l'aquarelle. Un autre
artiste du nom de Suter, etabli a Thoune, peint de tres-jolis
portraits a l'aquarelle. Le general Heidegg a Munich, peintre
de genre, d'origine zuricoise, sait ä ce qu'il parait aussi bien
manier le pinceau quel'epee. Mme ClementineSlocker, comme

amateur, empörte par ses charmants portraits ä l'aquarelle des

suffrages bien merites. Le temps nous manque pour vous

parier de l'excellent dessinateur Oery, des peintres de
portraits Hitz, Bürkli, Notz et des graveurs Rahn, Werthmiiller,
Ernst et Aeberli, ces derniers travaillant presqu'exclusiveraent
sur pierre ou sur metal. Le canton de Thurgovie ne nous ar-
retera pas longtemps, car ä 1'excepLion de Wüger de Steckborn,

peintre de figures heureusement doue, nous ne saurions

pour le moment y trouver d'autres artistes.
Elevons-nous done dans les apres regions de la ville de St-

Gall et voyons si, malgre l'inclemence de son climal, les muses

y ont trouve acces. Nous verrons que leur sourire n'a pas

manque ä cette terre glacee par les frimas la plus grande
partie de l'annee. On y voit comme type du brau quelques
constructions de l'architecte Kubli, mais surtout l'eglise St-

Laurent, nouvellement restauree par le genie de l'architecte
Muller qui, helas ne vit plus parmi nous, mais dont la mort
est encore si recente, que nous sommes tente de le compter
parmi les vivanls. II a fait, pour la facade du dome deSt-Fiore
a Florence, des plans qui ont rencontre un assenliment general.

Son envoi au grand-due etait accompagne d'une epitre en
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vers qui decele en lui un remarquable talent politique, Müller
est aussi auteur de la belle eglise qui s'eleve a Vienne, dans
le faubourg de Lerchenfeld.

Vous n'ignorez pas sans doutequeleshabiles graveursGon-
zenbach et Merz, a Munich, sortent d&St-Gall'elquece dernier
a etc clioisi par le celebre peintre Kaulbach pour graver son
fameux tableau de la Destruction de Jerusalem. St-Gall a aussi
fourni ä Berne, dans la personne de M. Senn, un excellent
professeur dedessin. Un autre habile artiste St-Gallois, Gsell,
se trouve a Paris et c'est de ses ateliers que sont sortis les
beaux vitraux peints qui ornent mainlenanl en partie la ca-
thedralede Bale nouvellement restauree. Une grande composition

bibliquo, composee et peinle sur verre par cet artiste,
se voit aussi dans l'eglise de Si-Laurent a St-Gall. La gent
artislique de ce canton etant comme vous voyez repandue au
loin, il ne reste sur place que le bon peintre paysagisle Bion
et le peintre de portraits Tanner, qui, d'originebernoise, doit
prendre rang parmi les artistes de son canton.

Le petit pays d'Appenzell ne fait pas seulement honneur
aux arts par ses magnifiques broderies, lant admirees a 1'ex-

position universelle de Paris, mais il a aussi dans la personne
de M. Buelmann, paysagisle ä Rome, un artiste de beaucoup
de merite, tandis que le jeune peintre Buff est deja assez

avance dans la voie du progres ; peintre de portraits a Bale,
il fait aussi de jobs tableaux de genre. Citons encore le paysagisle

Schiess.
Remonlons le Rhin et traversons bien vile le canton des

Grisons oil nous n'avons pas d'artistes ä vous citer, ä moins

que vous ne vouliez prendre pour tels les modeleurs en sucre,
qui sortant par essaim de l'Engadine, confectionnent et repan-
dentleurs fragiles produits dans presque toutes les villes prin-
cipales de l'Europe.

Hatons-nous done de gagner le canton du Tessin, lerre
classique pour les beaux-arts et oü le ciel d'llalie fait deja
sentir son iufluence vivifianie. Il est vrai que nous ne pouvons
faire renaitre de ses cendresle grand Luini, dont les magnifiques

creations ornent la salle carree du Louvre et la tribune
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de la galerie des Uffizii ä Florence, mais nous sommes lieu-
reux de decouvrir que les temps modernes ont aussi produit
desliommes dislingues. Nous vous parlerons d'abord du sculp-
teur Vela, qui vient d'exposer ä Turin a l'admiration genet

ale la statue monumentale de l'historien Botla et qui est

encore appele a faire celle de Gioberti. Yous savez que son
Achille blesse est considere comme une des belles productions

de l'art moderne. Nousmentionnerons aussi le sculpteur
Rossi, a qui une chemineeenmarbre eouverle de magnifiques

sculptures a valu l'an dernier un prix a l'exposilion de Paris.
Ce Tessinois, demeurant a Milan, a ele confondu avec les

exposants Lombards.
Citons encore le chevalier Nobile, directeur de l'academie

d'architecture ä Yienne et conseiller edile de la monarchie
autrichienne. On lui doit la restauration de l'amphithealre de

Pola en Dalmatie et les dessins de la magnifique porte d'en-

tree, le Burythor, a Vienne. Si du temps de Sixte V, Fontana
a erige ä Rome l'obelisque de la place St-Pierre, un autre ar-
chitecte tessinois, Adamini, a eleve äSt-Petersbourg la colos-
sale colonne de porphyre d'Alexandre I. Un autre architecte,
Bernadozzi, venu de la Suisse italienne aux bords de la Newa,
a dirige les travaux de la basilique de St-Isaac, qui par sa

dimension et ses majeslueuses colonnes frappe d'admiration
les regards des etrangers.

Je ne vous parlerai plus du chevalier Bianclii, lequel, directeur

des fouilles de Pompei, a bäti comme architecteä Naples,
l'eglise de St-Francois de Paul, ni du sculpteur Somaini, qui
a orne par de beaux bas-reliefs representant la bataille de

Bar-sur-Aube, l'arc de la Paix ä Milan, parce que ces deux
bommes, tessinois de naissance, viennent de terminer leur
honorable carriere, mais je vais encore vous faire mention des

architectes, freres Fossali, qui viennent de restaurer ä

Constantinople la mosquee de Sle-Sophie, edifice au faite duquel
on aimerait voir se relever un jourlaCroix, Symbole du cliris-
tianisme.

Un de ces architectes a bali sur les bords du Bosphore
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le palais de l'ambassade russe, qui vient de jouer uu certain
role dans les derniers evenemenls de l'Orient, puisque le

gouvernement frangais a. accorde par line decision recente
-120,000 fr. pour reparer les degradations qui y ont ete faites

pendant l'occupaiion des allies.
Si le sang cliaud des Tessinois les rend quelquefois un peu

turbulenls, ils ont au moins, comtne vous le voyez, bien me-
rile de la patrie sous le rapport des arts et nous devons leur
rendre cette justice avant de repasser les Alpes.et de descen-

dre, le long des bords de la Reuss, dans la plaine du canton
d'Uri, a travers les pelouses vertes de la vallee. En nous ap-
prochant du chef-lieu du canton nous apercevons ä notre
droite le clocher aigu du village de Biirglen. Tout Suisse sait

que Guillaume Tell, liberateur de notre patrie, y est lie, mais

quelques-uns de vous, Messieurs, ignorent peut-etre qu'Imliof,.
sculpteur distingue, y a vu le jour.

Eleve de Daneker ä Stuttgard et de Thorwalsen ä Rome,
il a ete prepose pendant deux ans aux anliquites d'Alhenes,
mais ses voeux se reportaient toujours sur Rome oil il avait

passe dans l'atelier du celebre sculpteur danois des jours si

lieureux. II quitta done l'Attique, accompagne des regrets du
roi Otton, et se fixa defmitivement daus la ville elernelle oil
bientot ses ouvrages le firent connailre avantageusement.
L'Angleterre et la Russie possedent de ses ceuvres, et il faut
se rendre dans les palais imperiaux de la capitale du Nord,
pour y contempler son groupe d'Agar et d'Ismael ou bien

son Möise sauve des eaux. A Altorf, le peintre paysagiste
Muheim est devenu une des premieres sommites du pays. Se

revetant maintenant plulöt de la toge du magistrat que de la
blouse de l'arliste, nous croyons que par cette raison il
negligera ses pinceaux.

Le canton d'Unterwalden veut aussi, avec bon droit, reven-
diquer sa part de gloire arlislique, et en effet, les Kaiser, les

Christen, les Abhardt, ce dernier auteur des beaux ours de

granit de Berne, decelent dans leurs ouvrages un beau talent

pour la sculpture, tandis que Paul Deschwanden distingue
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parmi tous dans l'art des composilions sacrees et des tableaux

d'eglise, son cousin Theodore, suivantses traces, etle paysa-
gisle Zeiger nous font voir que la peinture y compte aussi

ses adeptes.
Le dernier des artistes que nous venons de nommer est

etabli it Lucerne, oil il a pour collegues les paysagistes Zünd,
Buttler et Schiffmann, qui tous les trois ont fait dans l'espace
de quelques annees des progres surprenants.

Avant de quitter les contrees centrales de la Suisse, il nous
reste a parier des cantons de Schwylz et de Zug. Vous savez

que la premiere de ces petiles republiques a donne Ie jour ä

Iledlinger, fameux graveur de medailles ä la cour de Suede,

et vivant a la fin du siecle dernier. II parait qu'il a legue une
parcelle de son genie a ses concitoyens, car nous connaissons

un M. Niederöst, de Schwylz, medailleur et directeur de la
monnaie du grand-due de Toscane.

Zoug possede aussi un sculpteur dunom de Kayser, homonyme

de celui de Stanz, qui a envoye en Suisse, depuis
Munich, oil il etait etabli, les premiers dessins du monument de

Winkelried, dessins qui eurent un grand succes. En outre,
le peintre de portraits Stocker merite une mention
honorable.

En passant de l'Ouest ii l'Est de la Suisse, nous avons ou-
blie Fribourg et il convient cependant d'en dire quelques mots.
Lajeune princesse Colonna, nee d'Affry, qui a travaille pendant

quelque temps dans l'atelier dTmhof, amontre de belles
dispositions pour la sculpture, tandis qu'un oncle a elle un
comte de Diesbach, est amateur paysagiste. M. Lacase, etabli
a Lausanne, tantot industriel, tantot artiste, reussit, malgre
son double talent, a faire de jolis tableaux. Comme homme
de goüt, il a ete choisi, il y a quelques annees, pour diriger
a Yevey la belle fete des vignerons.

En vous deroulant, Messieurs, ce tableau qui aurait encore

pu elre bien plus riche, si je ne craignais d'abuser de votre
temps, vous remarquerez sans doute qu'une belle et noble
lutte de talents s'est engagee dans la plupart des cantons;
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voyons maiutenant si le notre est ä la liauleur de la situation
qui lui a ete faite en Suisse.

Dans son ancienne partie, la liste des artistes est bientöt

complee et nous allons la parcnurir rapidemenl : Joseph

Volmar, ne et eleve a Berne s'est fait connaitre d'abord
comme peintre de chevaux, puis comme slatuaire dans son

monument de Rodotphe d'Erlaeli, voisin de la belle statue
du due de Zähringen, que nous devons ä un habile amateur
M. Tscharner. Nous avons deja norame Dietler, en lui assi-

gnant une place parmi les illustration soleuroises, et Christen,
comme ressortissant du canton d'Unterwalden, mais nous

pouvons faire figurer parmi nos artistes, Tanner, peintre
de portraits ä Sl-Gall, qui tire son origine de l'Emmen-
thal. Berne possede un peintre paysagisle distingue, M.
Auguste de Bonstetten, homme modesle qui vivant loujours ä

la campagne, derobe malheureusement ses tableaux aux yeux
du public. Son talent a meme fait sensation dans un pays oil
l'on connait les arts, en Belgique, lorsqu'il etait oflicier Neer-
landais, et la galerie de Bruxelles possede un de ses ouvrages.
Son cousin, M. Charles de Bonstellen fait de charmants

paysages ä l'aquarelle.
Yous avez vu avec plaisirä nos expositions les tableaux deM.

Brunner, qui professeur de chimie, sait encore derober assez

de temps ä la science pour progresserdans les beaux-arts.
Les dessins heraldiques et les peintures sur verre de M. le

docteur Sianz sonl jnstement estimes et nous regreltons que
les projels congus par lui pour orner de vilraux peints les

grandes salles du palais federal, ri'aient pas eie executes.
Rappelons-nous que e'esta Berne que les frcres Mulleront

fait les premiers revivre l'art du la peinture sur verre et, si

vous voulez vous convaincre de leur talent, vous n'avez qu'ä
vous rendre ä l'abbaye de Ilautecombe sur le lac de Bürget,
oil une chapelle entiere estornee de leurs vilraux. Citons

encore parmi les artistes bernois Walther qui parait
malheureusement s'assoupir, Kurz qui jette avec hardiesse ses

compositions sur la toile etDurheim, revenu d'un long voyage en
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Orient .dont il a rapporle des dessins fort interessanls.
Deux jeunes artistes ont debute avec succes dans les arts,

Simon, qui a remporle l'annee derniere ä Geneve un second

prixcomme peinlrede genre elRieter, eleve del'ecole depein-
ture de Dusseldorf, mort dernierement, apres avoir, a 21 ans,
termine un tableau de la balaille de Sl-Jacques, lequel a fait
grande sensation. L'execulion des travaux du palais federal
fait honneur a rarchilecle Studer, et vous n'ignorez pas que
le magnifique palais du prince Woronzolf, enCrimee, estl'ou-
vrage de l'architecte Aeschlimann, deBerthoud. M. Graf, de

Berne archiiecle ä Geneve peint tres-bien des interieurs
d'eglise et est lellement maitre de la perspective, qu'jl en a

doune des cours a la Sociele des beaux-arls de celle ville.
Terminons, Messieurs, cet expose en vous parlant du Jura,

qui dans ce jour consaereä ses inlerets, doitsurtout fixer votre
attention. Je n'ose me flallerdevous donner une juste
appreciation des personnes qui l'honorent comme artistes, maisje
vais cependant dire ce quej'en sais.

Parmi ses artistes nous placerons en premiere ligne le gra-
veur Nicolas Pelee, qui, fils d'un gendarme du Jura, se fit
dejä remarquer comme excellent dessinateur ä la plume, ä

l'exposition de Berne en 1818. Le gouvernement accorda des

subsides ä ce jeune homme pour lui donner les moyens de

commencer ses etudes de graveurchez M. Maunoir ä Geneve.

II s'est maintenant eleve au rang des premiers graveurs de
Paris. Dans le bei ouvrage «Les Vierges de Raphael* il a grave
trois planches : Sle-Cecile, la Vierge ä la chaise et la Vierge au
poisson, et il n'y a qu'ä les voir pour se convaincre de leur re-
marquable execution.

Nous regrettons beaucoup qu'un autre Jurassien, le peintre
de portraits, Negelen,etab!i&Boulogne-sur-mer, nouspermette
si rarement d'admirer ses ouvrages. Cependant, grace a l'en-
tremise obligeante de M. X. Kohler, l'honorable president de

celte Societe, l'exposition deBiennenous fit voir deux beaux

portraits, dont l'un refletait l'image deM. le professeurThurmann,

homme de bien et de haute science dont vous deplorez
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encore profoudement la perte. Lalilhograpliie que cet artiste
en a faite, temoigne aussi de la beaute de son crayon.

Nous avons vu a l'occasion de l'exposition ä Bienne deux
charmantes teles peintes a l'huile par un amateur, M. l'abbe
Kohlet' de Porrentruy. Vous connaissez lous les dessins precis

et corrects de sceaux de ruines, de fragments de sculpture

el d'architeclure, deM. Quiquerez, ancien prefet de De-
lemont. Cilons encore parmi les artistes du Jura, Jacques

Juillerat, peinire de paysage a l'aquarelle. Revenu dans sa

patrie apres une longue absence passee en Italie, il a ramene
avec lui sa belle-soeur, M"0 Mouillet, qui cultiveavec bonheur
la meine branche de l'art. M. Jules Juillerat, maire et horlo-

ger ä Rebevelier, a fait des dessins de l'abbaye de Bellelay,
dignes d'un artiste. Dans les ouvrages d'ebenisterie de M.
Carraz, de Porrentruy, on ne reconnait pas seulement la main

d'un artisan mais bien celle d'un artiste.
Yous voyez, Messieurs, que si notre canton n'est en proportion

de son etendue pas un des plus riches en sommiles artis-
tiques la providence n'a du moins pas frappe son sol de ste-
rilite, car l'aplitude pour les arts peree de toute part et ii
ne faudrait peut-etre que quelques encouragements de plus
ou quelques perfectionnements dans 1'enseignement pour faire
eclore parmi nous de beaux et nobles talents. Heureuse la

Societe des beaux-arts si eile pouvait contribuer ä un pareil
resullat. Avouons que jusqu'a present nous n'osons encore
nous en flatter, mais nous ne sommes que debutants et il
faut esperer que l'avenir viendra consolider notre ouvrage.

La premiere annee, consacree ä la formaliou de la Societe,
a dejä exeree une influence lieureuse sur le debit des billets
de la loterie suisse des beaux-arts; danslaseconde, la Societe

a organise trois expositions cantonales, a Bienne, ä Tboune et

a Berihoud, au moyen desquelles pres de 2,000 fr. ont pu etre

gagnes par des artistes bernois. Dans l'annee courante la

participation de la Societe ä la loterie de l'exposition suisse

en a double a Berne memele produit, compare ii des annces
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precedents, ce qui nous a permis de favoriser avecnos achats
deux artistes du Jura, M. Juillerat et M1'0 Mouillet. — La
Sociele a, en outre, vote 50*fr. de souscription au monument

ä eriger ä M. Thurmann, et 200 fr., pour souscrire a

l'achat d'une suite tres-interessante de costumes suisses

peints ä l'huile, et dalant de la fin du siecle dernier.
En allouant, en commun avec la Soeietedes artistes, al'ins-

pecteur de la galerie ä Berne, paye par le gouvernement, une
petite augmentation de salaire nous sommes parvenus ä ce

qu'ellereste ouverte tout le jour, sauf durant les vacances, fa-
cilite surtout agreable auxpersonnes qui, venant du dehors et
voulant aller voir les tableaux, trouvaient tres-souvent le temple

des muses impitoyablemenl ferme, pendant que la clef qui
aurait du ouvrir ce sanctuaire reposait tranquillement avec le

portier dans un quartier eloigne de la vi 1 le. Voilä a peu pres
notre sphere d'activile; eile n'est pas grande, maislesmoyens
ne nous permeltaient pas de faire d'avantage d'aulant plus
qu'ii fallait songer a former un petit fonds de reserve pour
donner plus de consistance a la Societe. Cela nous a reussi

mieux que nous n'osions l'esperer et, si l'etat de noire caisse
laisse encore beaucoup ä desirer, il faut penser que nous ne
venous que de naitre, et que nous avons depense presque
tout notre avoir en billets de loterie et en frais d'expositions.

Quelques pelits dons en argent et l'attention qu'ont eu
beaucoup de nos membres de payer une annee d'avance

nous ont mis en possession d'un millier de francs.
Mais ce u'est pas seulement par des dons pecuniaires que

le public nous a temoignc sa bienveillance ; M. le baron de

Grafl'enried, de Villars, vient de faire cadeau a la Sociele d'un
tableau de l'ecole paysagiste anglaise, estime 2,000 fr. M. le

pasteur Appenzeller, de Neuenegg, nous a donne un Christ

au tombeau que feu son pere a achete au mouastere de
St-Gall et qui passait pour un Holbein. M. Kurz, peinlre ä

Berne, et Mllc Mouillet nous ont offert de jobs dessins pour
un album que nous nous proposons de former.

Le nombre des societaires s'est augmente cette annee d'au
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moins 60 personnes, et uous sommes heureux de pouvoir
vous dire que parmi elles, il y a plusieurs dames du Val de

St-Imier, lesquelles ne veulentpas rester etrangeres au mou-
vement arlistique qui se prepare dans notre canlon.

Nous comptons maiutenant 400 hommes et 120 dames,
membresdelaSociete, et cliosepresqueinou'iedans les annales
de pareilles associations, c'est que sur un aussi grand nom-
bre, il n'y ait eu qu'une personne qui se soit fait presser
de payer la colisation annuelle demandee et fixee par les

Statuts.
Je termine en recommaudant la Sociele des beaux-arts la

Societe d'emulation jurassienne, que nous pouvons considerer
comme sa sceur ainee, puisque depuis des annees elle pour-
suit Ie but si louable d'avancer les sciences et les arts dans

une partie si interessante et si importante de noire canlon.
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